
I.IX

r peu à peu
iohrièUi est

des légales
ii'S autres.

rHité Laval
et toujours
t le nôtre;

nu de c^m*
•' procu ra-

cle» ? On
' écoles de
Labouiftye
oderne du
ng i'e^la-

>if peut so

la volonté
«et, cnr la

Ciindidiits

n 9ur ton.

examina-
Jniverïiité

alleyrand-

1« temps,
quérir eu
'c n'étant

f exerrjpla

'nyer peu-
loi dit en
3Ut en fe-

ir moi, je
• que les

iis.«ent se
s file dit

'cernptent

ii'ils sont
Il moins.
it si mal
ai88<' sa
;noraieat

i

qu ils étaient obligés de suivie Péfode d'un pa-
tron; tant il est vrai qu'en fesant ses premiers
règlcinenis, elle avait fait bon marché de toutce qu, n'était pa;, elle, voire même de la Corpora-
lion du Barreau qui, du reste, le lui a bien rendu.
Je ne me présume point déjuger l'Université La-

HpIv. r ^u P""?""^ "ï"*"' P^"' pouvoir compter

îiu\li'
°",''^'" "^^^ *'°"'''^'' ^* ^»'^'^« reconnaît

eJle-même pleinement son insuccès dans les pas-
sages suivants des lettres du Recteur à l'Evéque
Adminibtrateur :

^

" Depuis cinq ans nous attendons une entente

^^
qui ne vient pas et qui même semble s'éloigner.
Cependant nous fesons des- dépenses tout-àfait
dJ«proportionnées avec le nombre de nos élèves,
et, ce qui est infiniment plus tri..te,une noiVibreu-
se jeunesse, enlevée à l'agriculture, à une vie
Obscure mais utile contenue à être amenée dans

^^

es villes, a Vàge des passions, pour une insiruc-Uon que ton prodigue sans discernemmU' à ceque prétend M. le Recteur, à qui je viens d; rétor^
qtjer le compliment II avoua dans une autre pageque

1 Université garde dans son sein et malgré eux

fa?JH"f'.^T,^"' "" ^"' promettent que d. lalaire détester de leur mieux.
" ^'n bon nombre de parens chrétiens qui tien-

«cT ^^^"^/°"t ^ préserver leurs enlanis autant

^^
leurs, maigre la résKstance de ceux-ci. Nous

« re?";?;!^
temps en temps, parmi nos pensionnai-

res un certain nombre de jeunes gens qui y sont

^^

formelle de leurs parents. Naturellement ce n'est

^

pas de ces jeunes gens que nous devons atfen-

« fî^n feonnaissance, encore moins de l'affec-

" ous' Zf^^'V T "' ?.'^""' P«« ^"'''« feronttous leurs efforts, en décriant le pensionnat,

- nous IT"""'
'• " •' ^""^«'«««nces devenir che^nous. Les récriminations contre notre régime


